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Pourquoi se confesser ? 
Pourquoi la foi catholique a-t-elle fait une obligation  

d'aller avouer ses fautes à un prêtre ? A quoi cela sert-il ? 

 
 

Christine Gilbert, directrice adjointe de l'Institut d'études religieuses de l'Institut catholique de Paris, 
répond aux questions de Sophie de Villeneuve. 

 

Pourquoi est-il si « désagréable » d'aller se confesser ? C'est vrai que la confession n'est 

jamais une partie de plaisir. Cela demande du courage et beaucoup d'humilité. Mais c'est 

d'autant plus désagréable que l'on reste tourné vers soi, vers ses fautes et ses manques. Le 

fondement de la confession, c'est confesser sa foi, ce qui veut dire se tourner vers Dieu, et cela 

change tout. Je connais des jeunes qui commencent leur confession en remerciant Dieu des 

grâces qu'ils ont reçues, des progrès qu'ils ont faits, de ce qu'ils ont vécu de positif. 

  

Est-ce qu'il ne faut pas oublier pour cela le prêtre qui est en face de vous ? Nous ne 

sommes pas de purs esprits. Nous avons besoin d'objectivité dans nos vies, de faire venir les 

choses à la conscience en en parlant, en les formulant, en les verbalisant devant quelqu'un. 

C'est très important. 

  

Donc parler à quelqu'un est essentiel. Mais pourquoi un prêtre ? Cela fait partie de 

l'héritage que Jésus nous laisse dans l'Évangile : "Tout ce que vous délierez sur cette terre 

sera délié au Ciel", et il confie ce ministère à ses apôtres. Le prêtre n'est pas un inquisiteur, 

mais quelqu'un qui signifie par sa personne qu'il y a une rencontre entre celui qui se reconnaît 

pécheur et Dieu. Il ne prend pas la place du Christ, mais il se tient à sa place pour manifester 

cela. 

  

Ce n'est pas facile pour le prêtre ! Le prêtre entre dans une démarche de prière, 

d'accompagnement. On se tourne ensemble vers Dieu. Et depuis Vatican II, au cours du 

sacrement de réconciliation, on lit un texte de l'Évangile, on se place sous la Parole de Dieu, 

afin d'en être de meilleurs disciples et de lui faire une plus grande place. 

  

Tout de même, on ne peut pas évacuer la notion de péché ! De quoi s'agit-il ? Si on a 

parfois des difficultés avec la confession, c'est en effet parce qu'on ne le sait plus très bien. On 

confond souvent l'erreur, la faute et le péché. Le péché, c'est ce qui atteint la relation à Dieu, 

et donc aux autres et à soi-même. Il ne s'agit pas d'éprouver un sentiment de culpabilité, qui 

nous retourne encore sur nous-mêmes, mais de considérer notre relation à Dieu en nous 

demandant comment nous nous situons dans l'Alliance qu'il nous propose. Le péché, c'est une 

rupture de l'Alliance avec Dieu. 

  

Il faut beaucoup réfléchir pour savoir comment on a péché ? Oui, une confession, cela se 

prépare. Il faut repérer ses défaillances, ses souffrances, ses péchés… Tout n'est pas péché, il 

faut discerner, et se mettre sous le regard de Dieu avec l'aide de l'Esprit saint, en lui 

demandant de nous aider à changer, à devenir moins tristes, moins agressifs, moins 

orgueilleux… 

 

Quel est le rôle du prêtre alors ? Il a un rôle de présence, d'écoute, d'accompagnement. Une 

confession est un dialogue, et non un monologue. Le prêtre aide la personne à progresser. 
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Chacun a ses habitudes. Certains donnent des conseils, ou vivent un accompagnement 

spirituel avec une personne qu'ils voient régulièrement… Des progressions peuvent se faire 

ainsi. 

 

Une confession dure combien de temps ? Certaines paroisses proposent des célébrations 

communautaires avant Noël ou Pâques, où l'on chante, où on lit ensemble la Parole de Dieu, 

et puis des prêtres se répartissent dans l'assemblée, et le temps de confession est alors assez 

court, bien sûr, cinq ou dix minutes, parce qu'il y a du monde. Pour certains ce n'est pas 

suffisant, et il ne faut pas hésiter à demander un rendez-vous ou à se présenter à des heures de 

permanence. 

  

Cela fait du bien de se confesser ? Je le crois vraiment. C'est une expérience de libération. Si 

on n'a pas le courage de regarder de temps en temps son histoire, ses défaillances, son péché, 

on reste toujours un peu embourbé dedans. Le pardon qui est clairement manifesté dans le 

sacrement de réconciliation permet d'assumer son histoire et d'aller de l'avant. 

  

On est pardonné pour toujours ? Cela ne veut pas dire qu'on ne recommencera pas ! Mais 

avec la confession, on est comme dans un escalier en colimaçon : ce n'est pas parce qu'on 

tourne en rond qu'on fait du sur-place : on monte ! Tout être humain est un pécheur, personne 

n'y échappe, mais l'important est de se repentir et de vouloir s'améliorer. Quand c'est le cas, 

dans une vie partagée avec le Seigneur, des évolutions se produisent. Le pardon de Dieu aide 

à la vie spirituelle et donne du courage pour avancer. 

  

Donc même si on fait toujours les mêmes erreurs, les mêmes péchés, et si l'on dit toujours 

la même chose en confession, ce n'est pas grave ? Est-ce qu'on dit toujours la même chose ? 

Je n'en suis pas sûre. Certaines personnes très scrupuleuses ont à cœur de ne rien oublier 

quand elles vont se confesser. Mais l'important est d'être dans une démarche qui fait advenir 

la vérité par la parole. On ne peut pas être exhaustif. On est aussi devant le mystère de 

l'amour de Dieu. Des avancées se font petit à petit, dans la vie et dans la vérité. 

  

Il faut se confesser souvent ? C'est une obligation ? Il y a de grands moments pour aller se 

confesser. La confession est une démarche de mort et de résurrection, et cela s'impose au 

moment du Carême. Mais une fois par an, qui est le rythme que l'Église impose, ne suffit pas 

pour bien des gens. Cela dépend de la manière dont la personne se situe dans sa vie et dans sa 

relation avec le Seigneur. 

  

Faut-il avoir des regrets sincères pour être pardonné ? Oui, c'est très important. Si on fait 

de la confession un moment magique qui va nous "purifier", et qui nous permettra de 

recommencer, on se trompe. Il faut avoir le désir de ne pas recommencer et de vivre dans 

l'intimité du Seigneur. La confession est une affaire de désir. 

 
Est-ce que tout le monde peut se confesser ? Tout chrétien baptisé dans l'Eglise catholique 

est invité à se confesser au moins une fois l'an. Cependant, toute personne baptisée ou non 

baptisée peut avoir un entretien avec un prêtre. Nous qualifions cet entretien de "spirituel" 

parce que la personne écoutée attend Dieu qui lui montre son chemin, surtout aux moments 

     difficiles. Ce n'est pas encore la "confession" où la personne baptisée reconnait que le mal 

       qu'elle a commis touche aussi le Seigneur lui-même.  

 

Pour se confesser, il faut être dans les dispositions légales pour communier.  
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Comment se préparer ? 
Cela fait longtemps que je ne l’ai pas fait… je ne sais pas ce qu’il faut dire…  

 

Au cours de la semaine avant la célébration du sacrement, prendre le temps de s’isoler pour 

parcourir les textes proposés.  

Choisir l’un des textes. Le lire et le relire pour se l’approprier, se laisser toucher. Imaginer le 

cadre où se déroule l’événement du texte. Imaginer les personnages : leurs attitudes, le ton de 

leur voix, le regard que chacun pose sur Jésus. Imaginer Jésus : les gestes qu’il pose, les 

paroles qu’il prononce. 

Chaque texte est accompagné de questions qui font résonner le texte et permettent de réviser 

tel ou tel aspect de ta vie. Répondre en conscience à la question qui accompagne le texte. Puis 

élargir le discernement en regardant :  

- Les péchés commis envers les autres : les gestes, pensées, attitudes qui cassent ou 

empêchent de les aimer. Tout ce qui entretient les mauvaises relations ou casse les 

relations. 

- Les péchés commis envers soi-même : les attitudes qui dégradent ton image de Fils 

ou Fille de Dieu.  

- Les péchés commis envers Dieu : qualité de ta relation à Dieu ? qui est Jésus pour 

toi ? y a-t-il des incohérences entre la foi que tu professes et ton style de vie, tes choix 

éthiques ? 

 

« Rentrant alors en lui-même, il se dit: "Combien d'ouvriers de mon père ont du pain 

de reste, tandis que moi, ici, je meurs de faim"! 18 Je vais aller vers mon père et je lui 

dirai: "Père, j'ai péché envers le ciel et contre toi. 19 Je ne mérite plus d'être appelé 

ton fils. Traite-moi comme un de tes ouvriers" », Luc, 15, 17-19 (Le Fils Prodigue) 
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Pas à pas, comment ça se déroule ? 
Je ne sais pas les prières… j’ai peur de me tromper… 

Réponses, pas à pas… 
 

 

Le jour de la célébration pénitentielle : 

 

- Viens avec le texte d’évangile que tu as choisi (au moins en tête). 

 

- Au moment de rencontrer un prêtre : 

 Présente-toi à lui (âge, situation, profession, préoccupations…) 

 Si tu n’as pas l’habitude de te confesser, dis-le parce qu’ainsi le prêtre pourra 

t’aider dans la démarche. Essaye tout de même de te rappeler et de dire quand 

tu t’es confessé pour la dernière fois. 

 Le prêtre t’accueillera ensuite au nom de Dieu en traçant, avec toi, le signe de 

croix et en disant « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » 

 Ensuite mentionne le texte d’évangile que tu as choisi pour faire ton examen de 

conscience en disant ce qui t’a touché dans ce texte, ce qu’il te dit de l’amour 

de Dieu pour l’homme, pourquoi il te « parle ». 

 Dis au prêtre tes réponses aux questions posées par le texte et confesse tes 

péchés. 

 Le prêtre te donnera des conseils pour éviter de retomber dans les mêmes 

péchés et pour renouer le lien avec Dieu.  

 Tu formuleras une prière de pardon (éventuellement en lisant l’une des 

formulations ci-dessous : 

 

Jésus, Fils de Dieu Sauveur, 

Prends pitié de moi, pécheur. 

 

ou 

Mon Dieu, j'ai un très grand regret de vous avoir offensé, 

parce que vous êtes infiniment bon, 

infiniment aimable et que le péché vous déplait. 

Je prends la ferme résolution avec le secours 

de votre sainte grâce de ne plus vous offenser 

et de faire pénitence. 

 

ou 

Mon Dieu, j’ai péché contre toi et mes frères, 

Mais près de toi se trouve le pardon. 

Accueille mon repentir 

Et donne-moi la force de vivre selon ton amour. 

 Puis le prêtre te donnera l’absolution, le pardon au nom de Dieu. 

 Après le temps personnel avec le prêtre, reviens à ta place dans la chapelle 

prends le temps de prier pour faire pénitence et te souvenir des paroles 

d’encouragement reçues. 
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Choix de textes pour discerner… 
 
Une bonne démarche pour se préparer consiste à se mettre à l’écoute de la 

Parole de Dieu, en se laissant interpeller par elle. « Aujourd’hui, écouterez-

vous sa Parole ? » (Ps 94, 7) et « cet aujourd’hui s’étend à chaque nouvelle heure qui passe » 

(saint Clément d’Alexandrie). Je suis prêt à une vraie réconciliation avec Dieu, avec mes frères, 

avec moi-même, dans la mesure où j’accepte de passer ma vie au crible de la Parole de Dieu, et il 

me suffit de choisir librement tel ou tel passage de la Bible.  Voici quelques références de textes 

susceptibles d’aider. 
 

 

TEXTE n°1 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 5, 1-12 : LES BEATITUDES 

 

Voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent 

de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : Heureux les pauvres de 

cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent, car ils seront 

consolés. Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. Heureux ceux qui 

ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car 

ils obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. Heureux les 

artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. Heureux ceux qui sont persécutés 

pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux êtes-vous si l’on vous 

insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, 

à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est 

grande dans les cieux ! C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont 

précédés. 

 

 

Quelles sont les béatitudes que je vis le moins bien ? Est-ce qu’il m’en coûte parfois de me 

réclamer du Christ ?  Sinon, me suis-je compromis pour l’Evangile ? 

 

 

TEXTE n°2 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 4, 1-11 : LES TENTATIONS DE JESUS AU DESERT 

 

Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. Après avoir 

jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.Le tentateur s’approcha et lui dit : 

« Si tu es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » Mais Jésus 

répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole 

qui sort de la bouche de Dieu. » Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au 

sommet du Temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : 

Il donnera pour toi des ordres à ses anges, et : Ils te porteront sur leurs mains, de 

peur que ton pied ne heurte une pierre. » Jésus lui déclara : « Il est encore écrit : Tu 

ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » Le diable l’emmène encore sur une 

très haute montagne et lui montre tous les royaumes du monde et leur gloire. Il lui 

dit : « Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant 

moi. » Alors, Jésus lui dit : « Arrière, Satan ! car il est écrit : C’est le Seigneur ton 

Dieu que tu adoreras, à lui seul tu rendras un culte. » Alors le diable le quitte. Et voici 

que des anges s’approchèrent, et ils le servaient. 

 

 

Quelles sont mes tentations ? Quels sont mes manques de vie spirituelle ?Je ne vis pas en 

chrétien et pourtant je me dis chrétien ?Quelles sont mes idoles ? 
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TEXTE n°3 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 7, 1-5 : LA PAILLE ET LA POUTRE 

 

« Ne jugez pas, pour ne pas être jugés ;de la manière dont vous jugez, vous serez 

jugés ; de la mesure dont vous mesurez, on vous mesurera. Quoi ! tu regardes la 

paille dans l’œil de ton frère ; et la poutre qui est dans ton œil, tu ne la remarques 

pas ?Ou encore : Comment vas-tu dire à ton frère : “Laisse-moi enlever la paille de 

ton œil”, alors qu’il y a une poutre dans ton œil à toi ?Hypocrite ! Enlève d’abord la 

poutre de ton œil ; alors tu verras clair pour enlever la paille qui est dans l’œil de ton 

frère. 

 

 

Quelles sont mes poutres ? 

Comment je juge les autres ? 

 

 

 

TEXTE n°4 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 4, 18-22 : L’APPEL DES DISCIPLES 

 

Comme il marchait le long de la mer de Galilée, il vit deux frères, Simon, appelé 

Pierre, et son frère André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car c’étaient des 

pêcheurs. Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 

Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. De là, il avança et il vit deux autres 

frères, Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque avec leur 

père, en train de réparer leurs filets. Il les appela. Aussitôt, laissant la barque et leur 

père, ils le suivirent. 

 

 

A quoi Jésus m’appelle-t-il ?  

Comment je lui réponds ? 

 

 

 

TEXTE n°5 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 8, 5-13 : LA FOI DU CENTURION 

 

Comme Jésus était entré à Capharnaüm, un centurion s’approcha de lui et le supplia : 

« Seigneur, mon serviteur est couché, à la maison, paralysé, et il souffre 

terriblement. » Jésus lui dit : « Je vais aller moi-même le guérir. » Le centurion 

reprit : « Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis 

seulement une parole et mon serviteur sera guéri. Moi-même qui suis soumis à une 

autorité, j’ai des soldats sous mes ordres ; à l’un, je dis : “Va”, et il va ; à un autre : 

“Viens”, et il vient, et à mon esclave : “Fais ceci”, et il le fait. » À ces mots, Jésus fut 

dans l’admiration et dit à ceux qui le suivaient : « Amen, je vous le déclare, chez 

personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. Aussi je vous le dis : Beaucoup 

viendront de l’orient et de l’occident et prendront place avec Abraham, Isaac et Jacob 

au festin du royaume des Cieux, mais les fils du Royaume seront jetés dans les 

ténèbres du dehors ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. » Et Jésus dit 

au centurion : « Rentre chez toi, que tout se passe pour toi selon ta foi. » Et, à l’heure 

même, le serviteur fut guéri. 

 

 

Comment vais-je à la rencontre de Jésus ? Prière, messe, confession,  lecture de 

l’évangile ? Comment je lui porte mes joies et souffrances et celles des autres ? 
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TEXTE n°6 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 8, 23-27 : LA TEMPETE APAISEE 

 

Comme Jésus montait dans la barque, ses disciples le suivirent. Et voici que la mer 

devint tellement agitée que la barque était recouverte par les vagues. Mais lui 

dormait. Les disciples s’approchèrent et le réveillèrent en disant : « Seigneur, sauve-

nous ! Nous sommes perdus. » Mais il leur dit : « Pourquoi êtes-vous si craintifs, 

hommes de peu de foi ? » Alors, Jésus, debout, menaça les vents et la mer, et il se fit 

un grand calme. Les gens furent saisis d’étonnement et disaient : « Quel est donc 

celui-ci, pour que même les vents et la mer lui obéissent ? » 

 

 

Quelles sont mes tempêtes ?  

Comment vais-je vers Jésus pour les apaiser ? 

 

 
EXTE n°7 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 25, 14-30 : LES TALENTS 

 

« C’est comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia 

ses biens. À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au 

troisième un seul talent, à chacun selon ses capacités. Puis il partit. Aussitôt, celui qui 

avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. De 

même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui n’en 

avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. Longtemps 

après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. Celui qui 

avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : “Seigneur, tu 

m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.” Son maître lui déclara : 

“Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai 

beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.” Celui qui avait reçu deux talents 

s’approcha aussi et dit : “Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné 

deux autres.” Son maître lui déclara : “Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été 

fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 

seigneur.” Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : “Seigneur, je 

savais que tu es un homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là 

où tu n’as pas répandu le grain. J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la 

terre. Le voici. Tu as ce qui t’appartient.” Son maître lui répliqua : “Serviteur 

mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que je 

ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il fallait placer mon argent à la 

banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son 

talent et donnez-le à celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera encore, et il sera 

dans l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. Quant à 

ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, il y aura des pleurs 

et des grincements de dents !” 

 

 

Quels sont mes talents ? Comment je rends grâce ?  

Comment je les développe ? 



©Aude Bauguin, associée des Eudistes – Communauté Francophone de Bogotá 

9 

TEXTE n°8 

EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 26, 69-75 : LE RENIEMENT DE PIERRE 

 

Cependant Pierre était assis dehors dans la cour. Une jeune servante s’approcha de 

lui et lui dit : « Toi aussi, tu étais avec Jésus, le Galiléen ! » Mais il le nia devant tout 

le monde et dit : « Je ne sais pas de quoi tu parles. » Une autre servante le vit sortir 

en direction du portail et elle dit à ceux qui étaient là : « Celui-ci était avec Jésus, le 

Nazaréen. » De nouveau, Pierre le nia en faisant ce serment : « Je ne connais pas cet 

homme. » Peu après, ceux qui se tenaient là s’approchèrent et dirent à Pierre : 

« Sûrement, toi aussi, tu es l’un d’entre eux ! D’ailleurs, ta façon de parler te trahit. » 

Alors, il se mit à protester violemment et à jurer : « Je ne connais pas cet homme. » Et 

aussitôt un coq chanta. Alors Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite : 

« Avant que le coq chante, tu m’auras renié trois fois. » Il sortit et, dehors, pleura 

amèrement. 

 

 

Quels sont mes reniements ? 

Mes demandes de pardon ? 

 

 

TEXTE n°9 

EVANGILE SELON SAINT MARC 1, 16-20 : LES APPELS DE JESUS 

 

Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, en 

train de jeter les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. Il leur dit : « Venez à 

ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » Aussitôt, laissant leurs filets, ils 

le suivirent. Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 

qui étaient dans la barque et réparaient les filets. Aussitôt, Jésus les appela. Alors, 

laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. 

 

 

A quoi Jésus m’appelle-t-il ? 

Comment je lui réponds ? 

 

 

TEXTE n°10 

EVANGILE SELON SAINT MARC 8, 22-26 : JESUS ET L’AVEUGLE, GUERISON 

 

Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde. Des gens lui amènent un aveugle et le 

supplient de le toucher. Jésus prit l’aveugle par la main et le conduisit hors du village. 

Il lui mit de la salive sur les yeux et lui imposa les mains. Il lui demandait : 

« Aperçois-tu quelque chose ? » Levant les yeux, l’homme disait : « J’aperçois les 

gens : ils ressemblent à des arbres que je vois marcher. » Puis Jésus, de nouveau, 

imposa les mains sur les yeux de l’homme ; celui-ci se mit à voir normalement, il se 

trouva guéri, et il distinguait tout avec netteté. Jésus le renvoya dans sa maison en 

disant : « Ne rentre même pas dans le village. » 

 

 

Quels sont mes aveuglements ?  

Est-ce que je cherche à voir et à reconnaître Jésus dans ma vie ? 
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TEXTE n°11 

EVANGILE SELON SAINT MARC 9, 2-10 : TRANSFIGURATION 

 

Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux 

seuls, à l’écart sur une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Ses vêtements 

devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut 

obtenir une blancheur pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et tous deux 

s’entretenaient avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : « Rabbi, il est 

bon que nous soyons ici ! Dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et 

une pour Élie. » De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur frayeur était grande. 

Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le ! » Soudain, regardant tout autour, ils 

ne virent plus que Jésus seul avec eux. Ils descendirent de la montagne, et Jésus leur 

ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de l’homme 

soit ressuscité d’entre les morts. Et ils restèrent fermement attachés à cette parole, 

tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : « ressusciter d’entre les morts ». 

 

 
Est-ce que je sais adorer Jésus et rendre grâce ? 

 

 

TEXTE n°12 

EVANGILE SELON SAINT MARC 9, 14-29 : LE JEUNE POSSEDE 

 

En rejoignant les autres disciples, ils virent une grande foule qui les entourait, et des 

scribes qui discutaient avec eux. Aussitôt qu’elle vit Jésus, toute la foule fut stupéfaite, 

et les gens accouraient pour le saluer. Il leur demanda : « De quoi discutez-vous avec 

eux ? » Quelqu’un dans la foule lui répondit : « Maître, je t’ai amené mon fils, il est 

possédé par un esprit qui le rend muet ; cet esprit s’empare de lui n’importe où, il le 

jette par terre, l’enfant écume, grince des dents et devient tout raide. J’ai demandé à 

tes disciples d’expulser cet esprit, mais ils n’en ont pas été capables. » Prenant la 

parole, Jésus leur dit : « Génération incroyante, combien de temps resterai-je auprès 

de vous ? Combien de temps devrai-je vous supporter ? Amenez-le-moi. » On le lui 

amena. Dès qu’il vit Jésus, l’esprit fit entrer l’enfant en convulsions ; l’enfant tomba 

et se roulait par terre en écumant. Jésus interrogea le père : « Depuis combien de 

temps cela lui arrive-t-il ? » Il répondit : « Depuis sa petite enfance. Et souvent il l’a 

même jeté dans le feu ou dans l’eau pour le faire périr. Mais si tu peux quelque chose, 

viens à notre secours, par compassion envers nous ! » Jésus lui déclara : « Pourquoi 

dire : “Si tu peux”… ? Tout est possible pour celui qui croit. » Aussitôt le père de 

l’enfant s’écria : « Je crois ! Viens au secours de mon manque de foi ! » Jésus vit que 

la foule s’attroupait ; il menaça l’esprit impur, en lui disant : « Esprit qui rends muet 

et sourd, je te l’ordonne, sors de cet enfant et n’y rentre plus jamais ! » Ayant poussé 

des cris et provoqué des convulsions, l’esprit sortit. L’enfant devint comme un 

cadavre, de sorte que tout le monde disait : « Il est mort. » Mais Jésus, lui saisissant 

la main, le releva, et il se mit debout. Quand Jésus fut rentré à la maison, ses disciples 

l’interrogèrent en particulier : « Pourquoi est-ce que nous, nous n’avons pas réussi à 

l’expulser ? » Jésus leur répondit : « Cette espèce-là, rien ne peut la faire sortir, sauf 

la prière. » 

 

 

A quoi je me laisse entraîner qui peut abîmer ma vie et ma santé d’homme ou de femme ? 

ou qui peut abîmer ma vie spirituelle ? 
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TEXTE n°13 

EVANGILE SELON SAINT MARC 2, 1-12 : JESUS ET LE PARALYSE, GUERISON 

 

Quelques jours plus tard, Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il était à la 

maison. Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas même devant 

la porte, et il leur annonçait la Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, 

porté par quatre hommes. Comme ils ne peuvent l’approcher à cause de la foule, ils 

découvrent le toit au-dessus de lui, ils font une ouverture, et descendent le brancard 

sur lequel était couché le paralysé. Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : « Mon 

enfant, tes péchés sont pardonnés. » Or, il y avait quelques scribes, assis là, qui 

raisonnaient en eux-mêmes : « Pourquoi celui-là parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui 

donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ? » Percevant aussitôt dans son 

esprit les raisonnements qu’ils se faisaient, Jésus leur dit : « Pourquoi tenez-vous de 

tels raisonnements ? Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire à ce paralysé : “Tes 

péchés sont pardonnés”, ou bien lui dire : “Lève-toi, prends ton brancard et 

marche” ? Eh bien ! Pour que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour 

pardonner les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au paralysé – je te le dis, lève-

toi, prends ton brancard, et rentre dans ta maison. » Il se leva, prit aussitôt son 

brancard, et sortit devant tout le monde. Tous étaient frappés de stupeur et rendaient 

gloire à Dieu, en disant : « Nous n’avons jamais rien vu de pareil. »  

 

 

Quelles sont mes paralysies ? 

 Comment vais-je à la rencontre de Jésus pour être remis debout ? 

 

 

TEXTE n°14 

EVANGILE SELON SAINT MARC 10, 17-23 : LE JEUNE HOMME RICHE 

 

Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui 

demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? »  

Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu 

seul. Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas 

d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à 

personne, honore ton père et ta mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai 

observé depuis ma jeunesse. »  Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : 

« Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors 

tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » Mais lui, à ces mots, devint sombre 

et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. Alors Jésus regarda autour de lui 

et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses 

d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 

 

 
A quoi ai-je du mal à renoncer ? violence, désobéissance, mensonge…… ? 
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TEXTE n°15 

EVANGILE SELON SAINT LUC 3, 7-14 : QUE DEVONS-NOUS FAIRE ? 
 

Jean disait aux foules qui arrivaient pour être baptisées par lui : « Engeance de 

vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ?Produisez donc des fruits qui 

expriment votre conversion. Ne commencez pas à vous dire : “Nous avons Abraham 

pour père”, car je vous dis que, de ces pierres, Dieu peut faire surgir des enfants à 

Abraham. Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit 

pas de bons fruits va être coupé et jeté au feu. » Les foules lui demandaient : « Que 

devons-nous donc faire ? » Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il 

partage avec celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de 

même ! » Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) vinrent aussi pour 

être baptisés ; ils lui dirent : « Maître, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : 

« N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » Des soldats lui demandèrent à leur 

tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « Ne faites violence à 

personne, n’accusez personne à tort ; et contentez-vous de votre solde. » 

 

 

Dans mon cadre de vie, de travail, de mère au foyer, d’adulte qu’est-ce que Dieu me 

demande de faire ? Comment je réponds ? 
 

 

TEXTE n°16 

EVANGILE SELON SAINT LUC 7, 11-17 : LE FILS DE LA VEUVE DE NAÏM 

 

Par la suite, Jésus se rendit dans une ville appelée Naïm. Ses disciples faisaient route 

avec lui, ainsi qu’une grande foule. Il arriva près de la porte de la ville au moment où 

l’on emportait un mort pour l’enterrer ; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. 

Une foule importante de la ville accompagnait cette femme. Voyant celle-ci, le 

Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : « Ne pleure pas. » Il s’approcha 

et toucha le cercueil ; les porteurs s’arrêtèrent, et Jésus dit : « Jeune homme, je te 

l’ordonne, lève-toi. » Alors le mort se redressa et se mit à parler. Et Jésus le rendit à 

sa mère. La crainte s’empara de tous, et ils rendaient gloire à Dieu en disant : « Un 

grand prophète s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. » Et cette parole sur 

Jésus se répandit dans la Judée entière et dans toute la région. 

 

 
Est-ce que je me laisse toucher, redonner vie par Jésus ? 

 

 

TEXTE n°17 

EVANGILE SELON SAINT LUC 5, 12-16 : JESUS ET LE LEPREUX 

 

Jésus était dans une ville quand survint un homme couvert de lèpre ; voyant Jésus, il 

tomba face contre terre et le supplia : « Seigneur, si tu le veux, tu peux me purifier. » 

Jésus étendit la main et le toucha en disant : « Je le veux, sois purifié. » À l’instant 

même, la lèpre le quitta. Alors Jésus lui ordonna de ne le dire à personne : « Va plutôt 

te montrer au prêtre et donne pour ta purification ce que Moïse a prescrit ; ce sera 

pour tous un témoignage. » De plus en plus, on parlait de Jésus. De grandes foules 

accouraient pour l’entendre et se faire guérir de leurs maladies. Mais lui se retirait 

dans les endroits déserts, et il priait.  

 

 
Mon péché est comme une lèpre, de quelle lèpre ai-je besoin d’être guéri et purifié ? 
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TEXTE n°18 

EVANGILE SELON SAINT LUC 6, 27-35 : AIMEZ VOS ENNEMIS 

 

Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux 

qui vous haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui 

vous calomnient. À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre joue. À celui qui 

te prend ton manteau, ne refuse pas ta tunique. Donne à quiconque te demande, et à 

qui prend ton bien, ne le réclame pas. Ce que vous voulez que les autres fassent pour 

vous, faites-le aussi pour eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle 

reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. Si vous 

faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les 

pécheurs en font autant. Si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir en retour, 

quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour 

qu’on leur rende l’équivalent. Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et 

prêtez sans rien espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez 

les fils du Très-Haut, car lui, il est bon pour les ingrats et les méchants. 

 

 
Mon comportement est-il celui que Jésus enseigne ? 

 

 

TEXTE n°19 

EVANGILE SELON SAINT LUC 10, 29-37 : LE BON SAMARITAIN 

 

Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » Jésus reprit la 

parole : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits ; 

ceux-ci, après l’avoir dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié 

mort. Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa de l’autre 

côté. De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit et passa de l’autre côté. Mais un 

Samaritain, qui était en route, arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de compassion. Il 

s’approcha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile et du vin ; puis il le chargea 

sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. Le lendemain, 

il sortit deux pièces d’argent, et les donna à l’aubergiste, en lui disant : “Prends soin 

de lui ; tout ce que tu auras dépensé en plus, je te le rendrai quand je repasserai.” 

Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l’homme tombé aux mains des 

bandits ? »  Le docteur de la Loi répondit : « Celui qui a fait preuve de pitié envers 

lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même. »  

 

 
 

 

Mon comportement, avec ceux qui ont besoin de moi, est-il celui que Jésus 

propose ? 
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TEXTE n°20 

EVANGILE SELON SAINT LUC 19, 1-10 : ZACHEE  

 

Entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait. Or, il y avait un homme du nom de 

Zachée ; il était le chef des collecteurs d’impôts, et c’était quelqu’un de riche. Il 

cherchait à voir qui était Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la foule, car il 

était de petite taille. Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir 

Jésus qui allait passer par là. Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : 

« Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » 

Vite, il descendit et reçut Jésus avec joie. Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé 

loger chez un homme qui est un pécheur. » Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : 

« Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si j’ai fait du 

tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus. » Alors Jésus dit à son sujet : 

« Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils 

d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était 

perdu. » 

 

 
Comment je cherche à rencontrer Jésus ?  

 

 

TEXTE n°21 

EVANGILE SELON SAINT JEAN 13, 1-15 : LAVEMENT DES PIEDS 

 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce 

monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima 

jusqu’au bout. Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de 

Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a 

tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de 

table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse 

de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer 

avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : 

« C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux 

faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne 

me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu 

n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas 

seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui dit : « Quand on vient 

de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout 

entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le 

livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. » Quand il leur eut 

lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous ce 

que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous 

avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai 

lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un 

exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour 

vous.  

 

 

 

 
 

 
Quel est mon comportement pour rendre service ? 
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Jésus Sauveur, ton nom est Miséricorde, 
ta compassion pour nous est plus grande que tout. 

Tu es venu pour nous sauver. 
Ton Père est le père des miséricordes 

et tu es au milieu de nous le visage de la miséricorde. 
Tu nous portes dans ton cœur, 

tu nous cherches jusqu’à ce que tu nous aies trouvé. 
Tu nous tends une main douce et sûre 

quand nous tournons le dos au bonheur que tu nous offres. 
 

Ta miséricorde est sans limite 
parce que tu remets tous les péchés même les plus grands. 

C’est toi qui nous aimes le premier, 
tu nous invites, tu cours après nous, 

tu nous presses de te chercher 
et de nous tourner vers toi, 
tu nous ouvres un passage. 

 
Dans la joie de la résurrection, 

donne-nous un cœur nouveau qui se détourne du péché 
et s’ouvre pour accueillir ta miséricorde, 

fais-nous vivre en paix avec toi et demeurer en toi 
sans plus te faire obstacle. 

à partir d’un texte de saint Jean Eudes (1601-1680) 
OC VIII p.52-59 

 


